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  L’inflorescence de l’amitié

  Sand Canavaggia
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Dédicace


À tous mes lecteurs qui font de ma vie un merveilleux partage. Leur plaisir de venir découvrir mon univers est la seule motivation qui m’anime.



I
Les fleurs jacassent !


Comme chaque jour, Hortense, Violette et Florentine sont réunies à côté de la cafétéria de ce grand laboratoire dans lequel elles travaillent. Elles sont là, dans ce hall d’entrée, près des machines à boissons. Elles rient, elles ont un contact chaleureux. Elles sont devenues des amies avec une complicité pleine de confiance et de respect.
— Ce n’est pas vrai, Hortense, mais quel secret caches-tu ? Je le vois, tu ne me dis pas tout !
— Un secret, pfff ! Tu as un bien grand mot pour une si petite chose Violette, un anniversaire que l’on tente chaque année de lui fêter et une surprise qui n’en est jamais une. L’année dernière, c’est de ta faute, tu as gaffé et il est resté cloîtré dans son bureau toute la journée !
— Mais moi, je suis comme toi ! J’en frétille d’avance… Le voir arriver et m’imaginer que demain c’est son anniversaire me rend toute chose. Ne sois pas ronchonne, Hortense. Un secret ? Non Violette, pourquoi voudrais-tu qu’Hortense garde « un secret » ? reprend Florentine.
Hortense est affligée, elle n’a pas de secret, mais ce matin avec Florentine, elles n’ont pas eu assez de temps pour annoncer la grande nouvelle à leur amie. Violette baisse les yeux et hoche la tête comme une enfant qui souhaite avoir des confidences. L’effet est immédiat. Hortense et Florentine s’esclaffent sans retenue.
Elles sont chercheuses dans un laboratoire. Leur travail est une passion. Dans leur unité, Anton, leur collègue, est le scientifique le plus attendu tous les matins. Pour elles, il est un ange venu du ciel. Toujours serviable, presque trop réservé, c’est un ami qui est constamment à leur écoute. Il est aussi depuis deux ans le responsable de leurs différents travaux sur la Zantedeschia.
Chaque année, le mystère est là. Comment pourraient-elles lui faire plaisir ? C’est toujours le dilemme, car son anniversaire est un jour particulier. Ces trois amies sont un peu farfelues. Elles marient leurs caractères assez différents, ils s’enflamment souvent sans le besoin d’une allumette. Dans cette période de l’année, elles ne savent plus comment créer une surprise pour Anton. Elles se concertent toujours un jour avant pour la définir. Chaque année, elles se trompent et chaque année, elles insistent.
Il n’aime pas son anniversaire. Il n’aime pas qu’on en parle. Il n’aime pas qu’on le lui fête.
Comment leur expliquer l’ensemble de mots « je n’aime pas » ! Elles ne veulent rien entendre. Pour elles, il est tellement ce tout de douceur et d’amabilité. S’il n’avait pas été un garçon, il aurait fort bien pu être une fille. Elles se le disent et se le répètent dans des gloussements bien féminins.
Elles sont paradoxalement contraires et si complémentaires. Violette est brune, une longue chevelure piquée sur le haut de la tête avec un crayon, d’une grande douceur et aux réactions trop spontanées. Florentine, aux cheveux très courts, d’un blond platine, est effrontée, un vrai ressort d’énergie. Quant à la plus téméraire, à la curiosité insatiable, c’est Hortense, au roux flamboyant avec un carré plongeant. Toutes les trois sont presque de taille identique et aux iris marron.
Ce trio uni par le travail et l’amitié vit en colocation dans la même maison. Qui aurait pu prévoir que ce chercheur recruté au cours d’un mois de février éveillerait en elles ce besoin de le surprendre, l’entourer de leur bienveillance ? Quel jour pouvait être plus opportun que celui de sa naissance, le quatorze février ? Elles s’en souviennent encore, il est arrivé comme un pétale qui s’ouvre au creux d’une bractée, et l’amitié entre eux fut une évidence.
Il y avait les quatre mousquetaires dans le roman d’Alexandre Dumas et nous voilà avec les quatre protecteurs des fleurs dans un laboratoire à Monaco ; c’est moins littéraire, mais plus environnemental.
Violette se fige, elle fait les gros yeux à ses amies autour de la machine à café.
Anton franchit le sas.
C’est un homme de grande taille, blond, les cheveux ondulés, aux yeux limpides d’un bleu sans ombre. Il avance avec la souplesse d’un chat dans un costume en lin bleu gris. Il tient sous le bras une pochette au cuir fauve, patiné, usée par le temps.
Un cupidon est sur Terre et travaille avec ces trois jeunes femmes épanouies. Florentine n’en perd pas une miette. Avec son franc-parler, elle lui dit :
— Tiens, salut Anton, tu as vu les derniers résultats pour la Calla ?
— Oui, bien sûr. D’ailleurs, il va falloir que l’on rapproche nos données.
— Oui… euh…
Hortense coupe leur discussion trop sérieuse et décide de mettre les pieds dans le plat.
— Dis-moi Anton, on ne serait pas le treize février aujourd’hui ?
Anton la fusille du regard.
Intérieurement, il se dit que les filles vont recommencer. Encore une journée où il va devoir feindre le travail qui s’accumule. Il en a l’habitude. Chaque année, depuis son arrivée dans ce laboratoire, il en est ainsi. Demain c’est son anniversaire, il faut le fuir.
— Dis-moi Florentine, toi et Violette, vous ne deviez pas faire un compte-rendu sur l’étude d’Ambroise, le terreau qu’il y a dans la serre au niveau III ? Et vous devez penser aussi à vérifier si les essences sont prêtes.
— Tout de suite, « Monsieur ». Voilà, il prend ses grands airs de travail !
Florentine n’a pu s’en empêcher et Violette reste d’un silence de cathédrale. Anton la pousse d’un léger coup d’épaule pour l’obliger à participer.
— Violette, elles t’ont coupé la langue ? Allez, je vous offre un café, les filles.
— Non, non, Anton, j’ai toujours ma langue et d’ailleurs je vais chercher des madeleines, qui compléteront ce café que tu nous offres.
Les filles se font un clin d’œil et Anton ne peut s’empêcher de sourire. Ils sont animés de ce plaisir de travailler ensemble et quel plus beau métier que la recherche dans le domaine des fleurs ?
*
Violette revient les poches de son baggy et ses mains chargées de madeleines aux pépites de chocolat. Les cafés fumants sont sur la table haute. Les filles et Anton rient du tableau qu’offre leur amie dans sa démarche.
C’est dans ce moment de complicité qu’Ambroise arrive avec son look de professeur Tournesol, les lacets de chaussures défaits, les lunettes sur le front, les cheveux ébouriffés et sa blouse blanche tachée d’une fange boueuse.
— Anton, Anton…


II
Les hybrides Zantedeschia


Ambroise est haletant, les joues rouges. Anton détache ses yeux des filles, le sourire encore sur les lèvres.
— Ambroise, remets-toi, tu es tout essoufflé, que se passe-t-il ?
Négligeant les chercheuses, tout agité, il saisit Anton par les bras et le remue, la pochette tombe au sol.
— On a réussi, on a réussi !
Il ne faut pas plus de mots ou de gestes à Anton pour comprendre que le bel hybride1 de la Calla2, celle avec une spathe mauve presque noire et au feuillage très moucheté d’argent a enfin vu naître ses premiers plants avec ses rhizomes3 fragiles.
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